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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur l’enseignement de spécialité
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Quelles sont les sources de la croissance économique ? 

	Question principale (sur 10 points) : Vous montrerez que le PIB présente des intérêts mais aussi des limites.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Donnez la signification de la valeur 263 et exprimez la variation du PIB dans les pays développés entre 1820 et 2000. (Document 1). (4 points)

	2) Présentez les deux systèmes de retraite possibles (3 points)

	3) Qu’est-ce que la politique de la concurrence ? (3 points)


DOCUMENT 1 Évolution à long terme du PIB mondial par région (en milliards d’euros constants 2000 et en parité de pouvoir d'achat)
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Sources: A.Maddison, Dynamic Forces in Capitalist Development, Oxford Press 1991, actualisé 2001 
DOCUMENT 2 Le PIB : une conception particulière de la richesse

Faut-il se réjouir de la tempête de décembre 1999, des marrées noires, des accidents de la route, de l’alcoolisme, des ventes d’armes ? La réponse négative paraît aller de soi. Faut-il se féliciter de voir des bénévoles nettoyer les plages et aider les handicapés, des hommes prendre un peur de leur temps pour se consacrer davantage à leurs enfants ? Vaut-il mieux être guéri que d’aller souvent chez le médecin ? La réponse positive paraît aussi aller de soi.

Pourtant, des milliers de décideurs répondent oui à la première question et non aux deux autres. La croissance du produit intérieur brut (PIB), qui leur sert de boussole, privilégie en effet l’activité d’entreprises polluantes (cimentiers qui brûlent des farines animales par exemple), celle des garagistes réparant des voitures endommagées, des médecins qui soignent des malades. Plutôt que d’encourager des bénévoles à prévenir les risques et à réparer les dommages que provoque la croissance mesurée par ce curieux thermomètre.  

Devenu, en un demi-siècle, l’indicateur de la richesse des pays et l’étalon du progrès, le PIB a en effet pour particularité de se moquer de la nature des activités qu’il additionne, pourvu que celles-ci génèrent des flux monétaires, donc des « richesses ». Que l’augmentation de ces richesses soit due à celle des accidents, des maladies ou des pollutions, qu’importe, puisque l’essentiel est de stimuler une croissance censée créer, tout le monde en est convaincu, des emplois et des revenus. 

Jacques Marseille, « Le PIB, une certaine idée du progrès », dans Enjeux-Les Echos, mars 2004. 

N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


